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eSCIENTIFIQTES POILITIQUES ET LITTE RAIRES.

M ,à q 'IL

LETTRE PASTORA LE DE MGR. EVEQU Dl-E MONTREA L.

1G N A CN BOU .G F.T,pa r laî miisé rieurdle de Dlie i i Il a grâce ilu Sainît Siége
A jiu.sti>liquîe, l.vêire e i\ onîionl, e .. eiie. etc.

-Aiu Clergé Siu-ttiier et Rtgulier, et à tuts tLî Fidèles île nitre Dioc:se,
Salut et Bénédiction en Notre Seigneur.

Le beau et forissant village det i.apmirie. N. T. C. F.. viint dlétre la proie
des ßIi nies. L a luleur de ce vaste inlucidie. qui s'est fit ipercevoir de loin.
cette nuit, voius a déjà aniaeoicé ce grand imlheur. Nau--venons lenI visi-
1er les riiiites enrere f a 'l noire i aur ei tout diî hi é Ii crtul sp'c.-
tacle qui s'est oflrt à nos yeu;. Les dé-coibres île phiieurs ieatnices dié-
dlifees ipnri',, 1r1s mun millier de personnes snns abri ans vélemens
et sains pain ; d, noinh'ruses faIrini!es -ises tristemient :ir le rivnge nitur
'le qulues iteibisrrnh ux finn eil; !!e riches itiloyens ieve-
nus paIuvres Vin quelques heures, et.couverts de 'iioéi vîrl habit te Ia
été le declirmnît speilarle liii <e.t pré-ela n nr gards ntiendris. Que de

minbres réflexions solt n'ors venuLîe, tiî ger notu- im dans l'amertumen !

N\otre tour e-t donc arriv la jisice le Uieu, qui. diepiîî.î quelques armnées.
Z'e:t tecIée surî. tant dec villes, vient .im:cans.i artesaît:r fu nous soi Itas
vengeîr ! Héla: ! fnous le le néritotins que trop ! i o i!ésastu si di-plorable
ne serait-il pa- ('avani.-ceur de qîuîelque ninstrop'he encore plus l:ieita-
bie? N uvrii..il pas là fin lavertiemient du ciel, pour îoiiizui donner le t.lms
de fléchir, par :il nîniteiice. le Dieu si bon que nouîs avoln irrité. Car il le
faut pas le dissinmier. N. T. C. F., il se colimelte ites parts. des crimes
bien capables d'attirer su- nois le feut duli cel. Nous les sig lons ici en
gtmiissantl ciI Nous voudrins avoir d!es larines le sag pour le- -p!curer.

Hélak i qu'il est -à criiti Ire qle les excès de l'quivrnie, que les..ennel's
des nhres. que les fol ilépenses di jeu n.inl oni se livre avec tantu

demoportem ît, I'un luxe Qui nie connaît illjîlus îde lhoiIns, quil:e les l i 'Ieu t las-
phiiies et jlîiuielens quîîi sont si communs parmi lu. i ls uijsties criai-
tes qui s'exerceni dan, le commerce et les aulres ran ieno, iue limtir-

tres horribles qii sort à 'ordre diut jour, que lant le nig!!gen i i un

la coiifession -t.li comtimuilion ctez unt grand nombre le p(lres que taIt
d'inimîole>ties dans les aiulîstolllelms, que ta nlt le sc artndalbs enfimi qui détiguiietil
la beauté du chri-tinnisme, n'atirenIt sur nous la iuiîdre qui grunlie déjà sur
nos létes.

Vous IIvez point caiblié, N. T. C. F., ce (I nrriva Paîn dernier à Qué-
bec ; ces lieux eTIrynnus incendies qui ec sî:cédèi-iri si n:pidet. Ct le
grand rnalheur qui y est elcore arriv celle annéo. Dieu, qui flaire cette
ville avec. tant de sévérité, est juste et souveininement juste ; nils nii snu-
rions douter. .iis pouvns-nous nous lantiter de ne pas i,ériter, n ttani ei

plus qc cette ville inforîtune. la colère d'un Ditie j ill>erntelt irrité ! élns !
au contraire, ne dlevos-Iious las nous ppliqIer a er j.-ti ces pa oles di
Sauveur : si le bois vcri a été ainsi traité. que s<ir-Ce (;u Loi rc? ( Luo.r-
23, 31.)

C'est au imilieu do ces tristes réflexions que Nous élevons la voixi pour
vous exhorkcr, N. T. C. F., à détourner de vous un sebiiinilt malhr.
Dieu, plein dle miséricorde, veut, vous n'en saturiez douter, que Pon fasse
pénitence, nfin le nt'être pas dans la nécssité île nous punir en j uge sévère
et inexorable. L'exemple île Ninive est trop frappant pour itre Nous ie le
rapportions point ici. * Le prophète Jolîns lui fait -tie prédiction de la pari
du Seigneur : encre norate jouts c« \iniVe scra détruit. A la voix de

.Eltiie de Dieu, ous les citoyeis le celte grande .ité rentrent en eIx-iné-
mes. Il n'y i pansj-q'au roi et aix priices qui nie irebnulIcnt à la vue les
ma tux qui allaient fimdre îii-ur etx. L'on olonne un jeûne dle trois jours,
l'on se coiuvre dicie-s et l'o renonce à ses rines. uid sait, s'èerie-t-on.
3-i colre du S'ignrur nc s'ppaürrciit, et si nous n'éclpprospCint

. ncs ven rrnces ? En cele, Dieu, voyant îque les Ninivites étaient converlis.
cut pitié d'eux et les délivra le la rtiie dont il les avnit menacés. (Jois 3.)

Faisons doui île digeis fruits île pé.niteice, et que clbacu, ren litre dailns son
oeur pour mettre ordi aux affiaires le sa conscience. Et conilme livrogne-

lie est la erandt e plaie dui pays. et li siore d'une mulituide île crimes, Nous
vous conjurons, N. T. C F., de tic pas vous laisser aller aux excès dit viin
dans lequ. t se trouve tijours l'impuret avec. tous ses sales pnisirs. NouI
vous avertissons. de la paurt le Dieu, île mettte ordre à ces auberges où se
passent tanit dte ofandafes, oi tant île gens perdent a i raison, où tant de pères
..e famille boivent la subsistane de leurs pauvres enfrans et de leurs épouses

infiortiuróes, où tant de jeunes.gens perdent tous les lions principes qui .leur
ont éle donnés par de vertueux parens, où tant (le chrétiens ctontractent des
mîa la idies incanbes 'u trouvent uine mort tragique. Nou s supplions ceux qui
ont le l'autorité de suivre strictement la lui, et de le point accorder de li-
oence à ceux qli Son1t assez inlurnians et nssez cruels pour verser à leursi
frères ces latineurs enivraL.nles qui se cha ogr'ng en poison ; qui, pour senrichir
oi peu le 1ems, sp>cue.t sur les moeurs ipublignes et.ne craignent point de.
perdre ille multitude daâieis pour un vil inté:rêt.

Il est terns, N. T. C. F., il est .grandement tems que l'on e réveille de
ieie funeste ltiargie à laquelle oi s'cst laissé :dler. Car il n'est que trop.à
crairllre que, si nous abusIns des biens que le Seigneur nrous n donnés dans
sa bonitC. il le nous les ôte tout-à-o par quielgtiii de ces funestes évé-
ieienis Si coiiuns ie nos jours. Réparons ros cèé, ps.és par.diabon-

dhifes aumônes. ' Et purrions-nous encore ious perriettre des folles. dé-
cinses. loirsq'il y a tout autour de noui. tait i malheureux qlui nous font

entendre leurs p\nintes et leurs gémissemens ? Pourrions-nous oublier ces
victimes dle tant d'ileilies, et en particulier' rino frères de Laprairie. Ils ne
dcmiaiît1leit rieil à la vérité. par un senmierti d(l dêiic:iesse b:eri dienie île
leur Uduentiotin. 'Mais leurs imenses besins demandent pour eux
mais leur- nias;ures appellent le secours des cours mnéreux (liais les cen-
dre, qui enievelissent les propriétés qui étaient leur seules ressources se ré-
pandeunt au loin pour témoigner dii grand imalheur qui vient de fondre sur
eux. A la vérité, les teaIs malheureux où nou vivons ne permettent pas
auo particuliers de faire île grands sacrifices, mais si ecun thonne selon
son nuoyen, nlous verrons les fleunvcs de charité couler sur ce village infor-
tutile.

Qui sni N. T. C. F. si Dieu nattache pas notre conservation aux secours
gôiéreux te nous porlerons à îles homines.qui étaient eîîx-nènies si corn-
la ti.>ni.s pour les miséres li prochain, et si zélés pour la belle ouvre de
féitationî ? Car, vous le savez. ils venaient de foncer. par leurs larges.con-
il ibi:ons. une znaison le charité, pour avoir soin'de leurs pauvres. et le jour
nIém dle Plincendie, ils avaient- lar leurs souscriptions, complété une forte
"oIle pour hâtir une maison. afin dVy établir les excellens instituteurs que
a Providence a daigié donner à vos enfans, les Frères des Ecoles Chrétien-
i;e. 1Nais fous n'avons I::s besoin d'insister sur ce, article. car nous con-

iîa:ssrns votre -ée à contribuer il toutes les Suvres que nous avons cru de-
vlr i ecnonandcr à voire charité.

Nous profitons do cette circonstane. N. T. C. F.,. pour vous remercier
des sacrifes s que vous vous.òtes imposés -:inquîe fois que nous avons 'fait
appel à voire gé..érosité. pour les nouvenux étalisiiemens qui s'élèvent au
îuilieuî de vous et qui font tant d'hon neur à la charité chrétienne et catholi-
î;Iue. Que Dieuî. qui rend tout ai, centuple en ce monde, et qui donne dans
fautre la vie éter nelle à ceux qui font que!que chose pour son amour, vous
camb:e de -es bénédictions, et qu'il vous délivre des niaux qui nous mena-
Vent.

Nc;s vous annonçons, en innie lems, que Nous'nous proposons de re-
partir prochainement pour l'Europe où nous appellent certaines affiaires imi-
portantes pour l'avan(tge de la Religion dans ce Diocèse. Comre Notus ne

yngtons que pour vos intérêts spirituels, vous ne manquerez pas, N. T.
C. F., île nrus assisterîde vos prières. Nous les réclarîous avec instance,
prt e que Nous seiors le pren iofit besoîi que nous en avons. Vous printea
pendanît noire premier voy::2e dans Panicien monde, et vous fûtes exaucés
voi:à ce qui fiit liue confinnee, et voilà ce qui doit faire la vôtre. Notu
rr.zs supplirns dnc. N. 1'. C. F., 7par l . -S. J. C., CI par la charité du St.
Esprit de mils eidcr encore. peidaint re second voyrgepar lesprières que

ous tdressur<ià Dicvour oieus, .fiin que nous éthappions à tus lts dan-
gers que nios pourrions cuir, et çu'an t p/cin .d joie lt i %ur-cx succèj
de notre voy.age, ;cus Vnions de neuVcf.iut 1<7 2itus. 2i cul la voonté det
Diur. et que /iois. jCuicln d'unie consolat ica mutuelle. E n atte.dut. çu'e
le Dieu île paix soit acec vis. (PIon. 15.)

A cette fin. l'oi dira cinq Pafer et cinq /7ve les dimanches et fêtes d'obli-
galion imnuédiatient après la iesse paroissiale ou conventuelpe, et lous les
prêtres, qui célébreront da is ce Diocèse, réciteront l'oraison pro çuacuumgue
tribilatioune, on se confoinnt aux rubriques. Nous désirons ;e., dites les
Iîniilles et les écoles. les eiains fiSSeit ehaque jour quelques prières. le Piler7-
el l'.2ve, par exenIple, pour le succès de notre voyage, dont ils recueilleront,
Nous l'espérons, d'heureux fi uits. Nous avons la confiance que, dans lcs
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communuté,le confréries corégations chemin de croia iuxp irù1 tet à la ittutlcittics gCntils? (2). 'l'elle a été, je croio, nrre pied dtcr
etnutres pieuses réunions,l'on se souviendra de nous et des aliirns. que nous ia lttre, la couite de Deu su.l Ox lord ce centre des scivrices. Ioracle (3)
avons à traiter. Ces prières se feront non seulement pour le suicéðs de notre ittrerois, dei colwilee tie F'licî0 et (le Constance et 'cîtiteii le pl1, coud.
voyage, mais encore pour détourner de la ville et (les campagnes de notre tant dc heuri VIII ; telle elle a t iur les niagitte (4), sur la
Diocèse les flanuix qui font sentir leurs ravng's.en tant de lieu.\. - De noire it' It o te d ialton. De1 l; s le.lierrea o t leus"c éêes
côté, Nous ne vouts oublierons pas, N. T. C. F.. en quelque lieu que la di- de Glocster Ctit,,au et archevêque d- Glasgow. CronwelI,
vine providence dirige nos pas. Mais vouie serez surtout présens à noireile vicai i r VIII. illttg Croesy. la gluiredu cIaitre dl Windsor,
esprit, lorsque Notis serons au tombeau des SS. A pôtres et aux pieds de N. f'ailv, ls d'tn (Io
S. Père le Pape. Nous désirons aler puiser à leur source le, lumières et les l3angur, tisinthaisî s'étaîetjPtés dats les bras tic Le ver-
grâces qui on -,:ort 1si nécessaires pour bien gotiverner ec Dioese. tlne u iÇOII (5) de 13:11t . c t IulItos, (e St. David, l'illutre 'lensetir de la roi

Nous voulons al!er ofTrir, au nouveau Ponîtieo qlue le ciel ous a donn dans t i avaient t ailt,é notre saite religion (G) et n'avaient cessé tl'trete-
oa miséricorde, les hommages de tout le clerg et die tous les fidèles de ce tir dos ro dt t-es avec le grand évt'jtte dc Meaux. Mais

Diocèse, et en rapporter pour vous et pour tout d'abondantes béndictions. qt'était ce qitt ve nombre tie cnnversiotîs dtra t trois siécles
Vous avez piu appréuier les grtces qte notts allâmes puiser, il v a cinq -. ns, les doctes et le illtstre se jetteut cu tuasse dans tts rags, notre accroisse-
dans le sein paternel d défnttt Pottife, d'teureutse ménoir.', par les frtits tic mnt est imense.
zalut qu'elles ont opérés. Vous devez espérer qu'il enl sera de même titi )es duuière' de .... (hélas ! elles t'étaient qte ténèbres)
pieux pontife qui gouverne aujourd'hui P' Egli-e ; il lèvera sur vous comnie sont devenues de véritables flalidLaux ea Jésus-Christ (Eli. 5- grattd
sur notts ses mains vénérables qui sont pleines des trê'ors de J. C., afin que notbre se sott 'alliés à la hatttiére de la vérité, et à leur tête le thtologien
vous soyez riches de tousies dons de Dieu. le plts étinett de l'ittiglicanisinc, peut-être lu*trotet:t i.tnî. Newman,

Nous vous N. T. C. F., que Nous confions à mgr. iillustris- cet hotme admiratle. tixé tic longr
sinie-et R évérendissime -Jean Charles Prince. que nous oserames l5 t secte, il a tot pesé et il s'est é llott aussi, ( 7). Aitsi sauvé
juillet le l'année dernière, comme E vòque de Martv~ropolis et notre ti i précipic par titi noble cm trt tie son cc grand totme ixait déj
teur cumrfutura succesdione, ladministrntion de ce Diocêé, avec d'am lts les rai ds : aujolre'hui, il lffiee a tut tttiVerst n spctacIe nouveat,
pouvoirs pour subvenir à tous vos besoint spirituels ; il sera nauisté. comme tt ,pectncIe, ce nte setlle, hier où Itrillent, d'tr côté,la ittisé-
nous-même. Jes sages conseils de nos Vicaires-Généraux et des Chanoines 'icortl et l'atour tîrodigieus d'u 1)etd lro.le dévrrêneîtt et la fudéli-
de notre Cathédrale. té porté7 jttsqtt'à l'éoisne dans sa créattre. D'tne part, le Seignetr ne

Nous tn'avonts pas besoin de vous recommander de mettre toute votre con- s'e>t las cotenté tic ttutîtire le notveat prosélyte sur la Motgte de Sion,
fiance dans ce digne Evêque dont le mérite vous est parfaitement connu. lie, véritable tic:;in repos; iais il a voulu le 'récr roi, d'une rt>atuté toute
Notts sommes persuadé que, par .a sage administration, il rénarera les fautes céleste. Cil l'admettant à la tonsure. Il a voult pe, de tiortettr ti la fatisse-
multipliées que Nous avons commises depuis que oiust sctOinimes chargé du îé,il devint tltt dI ta vêtité dans Lot égliseaau hli donnant le potvoir de
soin de vos ànmes. Notus espérons atssi que, par voire respectueuse obéis- la arole divine dLtîs toite sa ptroté, et uehticore d'instire los petits
sance, vous allégerez le lourd farderuit qu'il 'a porter pour votre amour. enthn, <litus à Clevetir ttlt iottr la force t sactuaire. il a voulu qu'il

Sera la présente L2ttre Pastorale tiue ait prône tde notre Cathédr de et à brillât comttî titt vraie iière eui lu ihisat De l'attre part, un
celui ic toute les églises paroissiales, le premier dimanche a prés sa réception, oiszre ,lt rite nglicatu, tit, docteur illtstre t centre ti I'\ ttgleterre
et en chapitre dans toutes les communautés séculières et régitHères de ce Di- savatc, titintme, l'espéraihec (ic sa secte, ;tdontit lotis ces titres il
ocèse, le premier jour anrès qtu'e!li atira été reçue. reçt':t tics ordres 'otît la dignité n 'st gtère appréttée qt'at ci"l.titt les ver-

DONNE à M ontrênl. en notri Palais Episcopal, le cinquième jour du uts ne eoitt a pré- tott,qt:o des vertus itultles et tiotiestes, vertts *al)t'ég-
mois d'Août. de l'année mil-huit-ctquarante-s, sous notre seinig et seeau tiot et de souiluis5in. Quelle sera donc i'opttior publitue >tir ce renverse-
etle contre-seing de notre Secrétaire. tent apparet Ah ! le> tetti' sott iieti luaitg<s(le Iosettet bien

.IG. Evt:UP Dttstillé. dsait ce Moe ynî uL.
Par .1lo n igl.'A n!eterre r tatt changé qt'elie ttc sait plts CI4 mézite à qtti s'ait tenir;

JOS. OCT. P R, Chtan. Secrétaire. et plus agitée en 'a terre et cri s ports rirw çétci lenvironne,
elle se voit inontdée par IUctU'ttvtble déborderutide mille secte biar

________ ~(S. Qtisai s, tan r'vrntlie ses erretîrs prodligieuîses ... elle ne )us-

C O R -R S PO N- D A N C P sera pas tlus loin ses néflE\iotis, es sieuuntvée tie se- clageiîîense elle n
_____________ regardera pas .: vec complaisance l'état qîui ai prLcédé ?" (Oraison ftun. dec la

LE cATHoLicISME- EN .iNLETERRE. • reine d'Angleterre.) N s l'avons vi ce rettur vers le passé, et tut ui-
.1. L' E D I T E Uit, vers le cottetle a i us jours tî'ct plus uniquemet de qcz

suiccés; prodigieux, de se nt' aiers ctueilli- par faisceaux sur toutes les paeSi vous pensez que ces quelques lignes sur un sujet, ce me semble du mrnte ; il jette un rcgart judicieux sur le passé ; il étdie avec complai-
bien intéressant, puissent trouver place dans votre journal, vous m'obligerez sance le beau régîte 'rd, il admire les p e St. Atgis-bien ci les y insérant. Des journaux qui frtt anutorité, l'Univers, l'Ami de it, (9). il -Litne à :e 'appeler les travaut géttéreux te ces honmes
la Religion etc. sont reilisje Pavoue.d'écrits qui tous font connaitre d'tune liques qui, s'Oxilatît de letr patrie, portérett le flambeau tie la foi à tant de
mantère exacte.les progrès de la réaction é'onnante qui sape les fondemens tdu pcîples barbares. 13t'ice étlairant et rêltrtnatt cette belle
protestantistme;ces écrit.nuts potvons les reproduire dans nos fetilles,ct notis Fnce att seit tic laquelle l'Itilatrie avait pouissé tic profrles racines; 'lé-
le fesons souvent. Mai-, je vous le demande, pourquoi ttt sujet si grand ment offrant à Dieu les prémices ti la chrétienne danoise, et corLvertissantn'inspirerait-il pas aussi quelque plumiie de ce hord-ci de l'Atnnîtique ? pour-
quoi nos ézrivains, pourquoi la presce canadienne tn'y nettrait-elle pas aussi (21 Iàimus v0biscui, nur/rcimu? tim qtoicm Dominu vo/iscum ,it
un peu du sien ?.... Pour moi, cn vous comlmunigqant ces quelqtues motS,(je desire quils soient, j'espère qu'ils scront le prélude d'écrits plus consi- (3) Tiomas taltensie. tne les lts grandes gloires de l'ordre tis Crtnce,
dérables,plus solies et mieux soignés de l part de mes co atriotes ; j'es-
père que mon pays marifestera d'une manière digne de lui l'érhifiention ctt'il même compagnie, ne b
reçoit,lPadmiration qut?il conçoit à la bruel des tantne de mervelle losq'i con-lrewreçotladniraton tL'l etnçot àla ue tie tantt (ie tmer'veilles, lorsqu'il con- (41) Autjoturdi'hui les catholiques comnptent ilatsléuir. rangs le Dut:, tic Non-templa cette Angleterre déjà si dilTérente d'el!e.mêmen: naguère plongée pres- Duchesse tleLeeules comic Shreuvsljttnv 'i t i equ entière dants les tenèbre's de Phåtrésie, l'on ne voyait dans son sein que les Lordsquelques véritables isréIites épars -;a ét là, nt gémissat sous le joug avilis- C.Trackmorton, si J. Gerardsir sic R. Bltîtt,sant d'un code imique : ils courbaient la tête sous la dépendane d'unte légis- sir I. Htunokesir G. W Stnitcv. iEtation. douce pour les petitples de l'empire, mais pour u trannie. quiavasor, i F.
letur rappellait l'acienne Clialdée. La fiére albion affectait tuni souverain -B. Vrey, sir J. Lawsoi, si J. suyth, ir J. Swibtlntlr etc. etc.mépris pour notre foi apostoliqlue, qu'elle avait presqu'entièrement éteitnte et -(5o Tous les joors, en se levant, cet hommevénérale. ciqu'elle menaçait d'anéantir dans son sein, petit-être même dans tous ses compagnant de la lyreun ivmne*au Seigneur.domaines. Qui attrait cru alors qu'une résistance si forte (lût faiblir sitt )
Qui ne voit nujourd'ihui que vraiumentt le Dic' fort parvient à ses fins sans précédent et Tlaiix cv. tie S. Asapit.obstacles, et ctqu'il dispose toit dnitie mnniète excellente* Comme autrefois (7 Vüdrm elin r-0 (Zaclu. S.22.)il sema la division entre les ennenuis d'Israil, il introduit cde nos jours, la lé- (8) ngleterre a le cercle (les erreurs ; il ne tui reste pi uts qtiLfection ai sein du protestantismeet racle du prophiète Zacharie semble bien revenir à la vérité, né à tolîer dans l'.îisole, dit N. le comte de Mais-trouver iei son accomslissement : "es habitans s'tborderott les tins les tre.autres, en disant : allons. prions le Seigneur, et informons notis du lieu de .9) L'histoire de l'église n'offre rien ti plis beau dit osstet, que V'n-

sen repos:" (1). Ne peut-on pas dire des convertis à la foi, qu'ils onît sisi trée tit saiutu titie Atugusili, et tic ses quaante Compagnons dans la grattela robe de l'iraéhte ? ne peut on pas leur' prêter- le langalgo (Itte l'homme lîretagne." Plus bs A nglicane se renulit illtstre pur toute la terra.
Les miracles y aibondanienti avec leis vertuis, commiue att tlenus (ics altétres. et i(1) Et vadent habilafores unus ad allerum dicenftes: camus c depreccmur n'I avait rien (ie ptus éclatat que la sainteté deses noi." Dise. strfaciem Ddniei, er qGurmur Domhnumn exercithum. (Zac/r. c.22) duGiv. Vol. 1.C
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les batave ; Wilfrid demp1utarnt les Frisons ; Sifroi (10) établissant l'église dii
Nord sur dles fuî ndi lemien s solid es ; tii pape nitglais( tI 1) évangélisant les Livo-
nieii, [ie soit plus itifienii pour l'Aigletirre qui, selon l'expression de
M. Belchambere, avait oullié juîsqu'là leurs rnms.

Elle admire cette légion d'hommes a[mtoniqies sortis le sot scin, les Pa-
trice, 12) les Gildas,(13) les Théliati, les Mdaglo:re. les Liille, les Wiliba li,
les Wileltd, (t) les Swidllert, les G uthleldîlil, (1.5) les Libivin, les lIer-
nlard etc. Ciec.
• Les inis di V. Bede, q<lie Rone envie à la Bretane, et dt B. Alcuin.
apeCll à i rstruîire le continent, flattent le nouvea ne- oreilles broies.
Instrulite par les Ceerits inapprécia bles îles C lialltoner des iiler, des Kellison,
des M ilier et ies Wisemn n, PA ngleterre est préparée aut spectacle qiii se lé-
ploie devant -elle ; et lejour heureux nî'est peut-être pas fort éloigné, oîîu,
selon 'expression de l'archevêque de Paris, se vaisseaux torteront suI-
toutes les plages le. culte catholique. Decvant la douce perspective d'on
bien si gradl, tes nationalités s'efTYcent, et la Franiîni prie pour son orgueilleu-
Re rivale. parequ'elle voit la gloire le Diei dans tin résulta t immense et, fa-
veur de la religion; et des conséquences auxquelles on n'avait peiut-être pas
pensé.En effie,lcs pays catholiques île nom verront leur foi se rînimer à la vie
de si grandes choses. L'impiété elle réme,ne pouvnirt expliquer humainement
tant de conversions illustres, pliera nocessnirement. Où seraient. en efelt,
ses moyen, de résistance num souvenir de ses réecens alTrontiîs, lIorsqi'elle crut
nous contifidre :uîm ioyen de i-es Moniimns hiroglyplhiqies (16)ranspr-
tép avec. orgueil et à glrands ti-ais diti i-o Egyptien dans nos musées il' Europe
lorsque la philosophie elle même fait titi noble retour vers la trndition. Tout
concourra done. à la fin la plus noble que Phoiie puisse se propoier.

Le Canada.jîseu'ici i nsuciant.ce senîble, se réveillera de son engourdis-
cement ; notre pays adressera aussi ses supplications au ciel pour fléchir la
miséricorde udivine en faveur d'une nationin autrefois si favorisée, si jlouse;
alors., <les prérogatives le Mlarie (1).qu'elle semble mériter à ce titre, de.
jours plus sereins. A.

Le caractère <lu faux esprit est de rie paraître qu'aux dépens le lai raison.
VA evFNRRUcE s.

B U L L E T I N.
-Ordinatio.- R<eraie pas!orale.-1s journa-ux religieux en ./Amérütja'.-

Ligne' catholique <le Vaiseaux.-Socits- secrè1es de Fra7cforI.-JJ1uître
accident de char à vapeur en France.- -Trai! de 1' Orégon.- T/hermomèrer.
Dimianube dernier, ont été ordonnés lrtres par Mgr. l'évêque le Monrs

réal,dans l'église cathédrale, MM. Léandre Bro dlit.Pominvîlle, Isidore Des-
noyers et Joseph Cthévégry <lit Durand ; diafires, MM. Norbert Lavallée,
et Edlouiard Eîienine Chevalier : ce iernier est le PorJre des oblats dle Marie
Immiaculée. Ils sont tours detinés pour le diocèse de Montrén.g

Cette auguste et imposante cérémonie, s'uni-sant à la grande solennité le
la fête de l'Assomption de la très sainte Vierge, a attiré une foule, immense

à l'oflice de la cathédrale. C'était un spectacle rare et bien édifiant de
voir ordonner à la fois trois prêtres pendant la messe solennelle du dimanche ;
aussi tout le monde joignait la plus vive attention à la prière la plu

(10) Prêtre le l'Eglise d'Yorik,(d'aut res disent archevèque) passa en Sué-
de avec David, Eschild, Roduard, Riclolt, Edwarh, Henrie.Unaman,Wia mon
et Susaman selon les iinires'de la société scientifique d'Jpsal. Il érigea
le siège le cette ville, après avoir baptiseé Oliis et.1.0,000 île ses sujets dans.
l'ile de Gothland, près d'une fontaine appelée depuis fontaine de St. Sifroi.
St. Henri, anglais comme lui, fut aussi archevêque d'Upsal.

(11) Adiien TV, n'étant que le cardinal Breakspear, fut envoyé légat dans
le Nord, convertit la Livonie, fit canoniser St.. Olave, et érigéa les métropoles
de Rostchild, Upsal et .Dionitlieim.

(12) L'opinion commune est que St. Pairice était Breton. Vide O'Fal
loran, History of Ireland. Vol. 1.

(13) St. Gildas-le- Sage, St. Thêélnniî-le-grand, St. David-le-Bien-Aimé
St. Iltut, St. Asaphl, St. Kebiis, St. Ninion, St. Dubrie, Saînson-lAncien,
St. Samnson-le-Jetnte, St. Mtngloire, St. lalo, St. Odouceus, St. Neîîniuîs,
St. Winunoc, etc. etc. furent les principaleslumières de l'anieîîne Eglise Bre-
tonne, et firent l'ornement des.Gaules, après le passage les Bretons dans

A rmoriquîe.
(14) 1er. archtevèqte le Bremen. .On sait que Cliar.emagnie se faisait

accompagner partout d'une foule de missionnaires anglais. .Ils poussèrent
les conquêtes de la religion bien atidelà des siennes.

(15) Il fut un des plus illustres docteurs quo.'Agleterre envoya dans le
Nord. Bernard fut le 1er. evêque île Sclioonen, Grinkele. de Drontheim,
Cerbrar.d, dle Zeeland, et Reinhrr, de Finland. Plus tard, Guillaume, aussi
anglais, fut un îles plus grands évêques île Rostclild.

(16) On connait le célèbre ouvrage du D. Wisemav, sur l'Harmonie îles
sciences et île la tradition.

(17) Outre que Scot s'illuîstia surtout par sa défense de l'opinion île Pln-
maculée Conception, on connaît la fameuse discussion sur ce sujet entre les
moines île Su. Albans, et ceux ile Fleury ; et le concile de Londres, tenu en
3329, ordonna qu'on célébrerait ce glorieux Mystéie.

ervOeite ; mais surtout, qu'elle espèce de ravissement et d'enthousias-

me qunnd l'PvéqCe accompagné d'un nombreux presbytère imposa et éterdit
les mains sur les nouveaux ordonnés pour conjurer le St..Esprit de leur ac-
corder les grâces et les vertus du sacerdoce. Quel instant .. que celui où
l'homme reçoit tous les pouvoirs du ciel.. celui de commander à Dieu même ;
de le faire descendre-du ciel sur nos autels, de pardonner à l'homme les olTen-
,e colmnies contre la divinité ! Quelle émotion devait alors faire tressaillir
le ceur de tout ce peuple, qui voyait désormais des Pè-es dans ceux qui
un instant auparavant, n'étaient que ses frères

-La retraite patora!e commencra le 27 du présent mbis pour-finir led4
septembre.

Nous traduisons ce qui suit du Catho/ic Afiscela/ny de Charleston.
Jouirnaux catholiqes.-Le U. S. Catholic Magazine lu présent màii,

paHe ninsi de nous.
Diocèse de Charleston.-The .Iscellany.-Nots regrettons sincèiement

de voir que ce journal, le père.ou au moins, - le pionnier du journalisme ca-
tlolioue dans les Etats-Uis,soit tellement embarrassé dans ses affaires <! il
se trouve dans la né.essité de. terminer sa carrière. Un écrivain dans un
dernier numéro du .I/iscellony a fait un chaud apel aux cdtholiques.du dio-
cèse, et il espère qu'il ne sera pas sans effet.

Le.Freeman's Journal de Newv-York, et le Catholic AHiscellany de Char-
leston ont attiré l'attention de leurs lecitàrs, sur lPindifférence des uns, et -la
iiégligence des autres, à soutenir les papiers périodiques dévoués à soutenir
les intérêts spirittuels et la défense de la doctrine, catholique. Il y a certai-
nernent un.grand besoin de plusieurs presses dans les Etats-Unis, pour dé-
fendre la population :atholiqte contre les monstruîeîse.4 représentations aux-
quielles elle est tous les jours exposée. Le nombre en est à présent de dix
ou douze, ce qui ne peut paraître trop considérable, qtand on considère le
peuple nombreux parmi lequel elles doivent circuler ; mais elles devraient
être assez bien soutenues, pour que de plus frèquens appels n'offensent pai
davantage les zélés et sincères souscripteurs.

Les jouirnauix catholiques ne pourront jamais prospérer.à moins que cha-
lue diorse ne prenne des arrangemens pour soutenir son propre organe.
Ceux qui nen ont pas les moyens ne doivent point entreprendre de publica-
tienz, mais leur premier devoir est de soutenir la presse de son voisinage im-
médiat.

.Une autre chose absolument essentielle est le patronage du"clergé. Sans
son aide aucun papier entholique ne peut subsister; et très probablement, la
clite des journaux religieux doit . étre attribuée .à cette rmalheureuse eau-
se. Pendant que les prédicateurs de sectesde .toute espèce de religion
font leurs efforts pour étendre leurs circulations, et multiplier les souscriptions
en leur faveur, le clergé catholique, occupé de devoirs plus considérables,
néglige d'employer son influence pour gagner mme un seol souscripteur 1
Nous espérons que la notice que le Freeman's Journal et le JMiscellany ont
donnée sur cette question,réveillera la conscience endormie de ceux qui doi-
vent payer, de ceux qui doivent souscrire, et de ceux qui doivent s'employer
en quelque chose, pour procurer l'avancement et la réussite d'une si bonne
cause.-Cath. -Telegrnph.

;Le sujet de la discussion présente a. été souvent pour nous, une source d5
surprise et ,de regret ; l'apathie et lindifférence des catholiques envers lei
journaux établis et con.duits dais lunique vue d'expliquer et de défendre
notre religion, est une chose vraimerifétonnante, et. non seulement étonnan-
te, mais vraiment digne de larmes.

JLes papiers des sectes sont généreusement sotifenus par ceux qui ont dec
intérèts particuliers de les encourager, tandis qu on laisse languir et tomber
par faute d'utt digne support et d'un solide patronage ceux qui sont établir
pour le soutien et la défense le la doctrine catholique. Pourquoi cela ? Est-
ce qu'il n'y, a pas besoin de papiers catholiques.? Faudra-t-il laisser sans ré-
potnse et sans réfutation toutes ces accusations fausses et sans fondemene
contre notre ancienne foi.? Est-ce qu'on ne soutiendra aucune presse pour
exposer le mensonge et faire triompher la vérité ? Les catholiques sont ils
donc contens de.voir leur foi assaillie et avilie avec impunité par le premier
misérable écrivailleur venr ? Sont ils joyeux de n'avoir aucun organe
ami pour venger leurs droits,et réfuter les charges de leurs malicieux anta-

gonistes ? Certainement., il n'y a aucun catholique sur la terre, ayant à c<eu:
les intérêts de sa religion, qui voulût répondre affiÎrmativement à ces quea-

. 425



426. ~LN(~~:~ l1F:LIGLEIIN; SCII'NTI Fiî'~t~ES, POLiTI QU î:s i;r i.Il'TÇ~pA il *:t,;.

tions; et cependant combien y cO a-t-il.qui sappellent enthohiqe.s, dont les
actions par rapport aux mtin lres iaiiitennt en considrt;snt 'urie m-

nière bien Ctrange,. et stnls qu'on pitsse l'expliquer, ci contradiction, nver
leur foi.

C'est un devoir îes ratholiques d'eniouîrnger' et dle supporter leur litiéra-
ture. Ils se le doivent à cux iméies, et lieurs cifnis. S'ils le [uont d'Uniie
tnaiîiòre convenable, iun nîtiolte sera iouj'oirs prêt pour détruire le poisoni
subtil qu'on répand cninuellement-par le imîoyei de ces prmesses rsluss
qui di ffrenit dle nlous en mtière du doctrinuc et qui se mt'et comme ttui poini
de conscience de représenter la religion caiholique sous toutes les coetiur.
possibles, si on ci excepte la vérialIe.

Il est grandement à espérer. que les catholiques nbanîdonneront cette cnu-
pable inditfl'rence ploirune cniuse d'e imortance si viale, et qu'ils svroit
plus prompte, à sonitenir elfli n en en i t, les jourînatux ei la hitératiire qui d -
fendent leuis intar'ts et piint leur propre atus- Cai. Helrald

Notis piotrriois bien a ussi ajouter notre mot à ce que disent ei-dessu. Ici
journaux amièricains. Ce n'est pas une grande loiange pour les catholii
ques de voir l'indiWüreii'e qui règne ci eux pour encourager unt jour-
nal qui puisse défendre leurs intéréis reliêt -eux, leur faire connaître les col-
bats et les friomphies do la 'raie foi dans toute, les parties du mondect imüime'
les récréer pieuseet et d'tunîe manière édifiante, pai les traits de vertu ci
dPhéroïsme qu'on n,*t pour ainsi tois les joturesotus leurs veux. D'O vient
cette antipathie oti cette insucance pour tout ce qui peut nourrir l'âme. et
fortifier le ccour dants les choses splirittuiles ? Les uns; allégteront la maisôre.l-
pauvreté des tems. Cette raison peut vtlir pour un certain nombre ; main
sion metnait à part lott Plargent il dpensé. on aurait plus qu'il le faut
potr soutenir un jourial.. - Combien qui lpensent 'argent pleines naitns
pour une soiré". ti bai, une com udie, un exhibiida d'aniniaiux, un diier
oni un souper, in objet de luxe ou de mode inutile, et qui le peuvent faire In
moindre iacrifie pour une bonne oeuvr e ; on dirait qu'ils sont riches pour le
mal, et pauvres pour le bien. C'est une chose pénible quand on voit une
personne «à laise renoncer à souscrire ci 'aveur d'un Papier religieux.strlnt
quand il n'y en a qu'un scul dans le pnys ; mais c'est sturtucit chose qui fait
saigner le cSur quand on voit des personnes qui par leur état, et let- piroie<-
sion doivent -soutenir les intérêts le la religiion, au moins peur le-bon exemple,
refuser d'encouirager un joirinal, qui peut leur être à cux nimes île quelque
utilité. Qu'on dote convenablement uit journal religieux, et il pourrn se pro-
curer le matériel, les olu'riers, et tout ce qIui est nécseýaire pour réussir et
prospérer. Nous avions annoncé que nous donnerian- no're p.nI-ier à deii
prix pour les institteurs ; c'était à peine de quoi pay'r le papier ; Mais
bien peu d'entr'eux en ont profité : il est vrai que vû les gri*os gaîgcs ql'ils
reçoivent pour leur labcur, ils n'en ont pas trop pour se procurer une ro6e
académique.

Nous profitons-de cette occ.icmn pour prier les personnes qui lieus di..
vent de vouloir bien noue payer le plutôt possiie. Plusieurs n'ont aucune
idée des frais d'une imprimerie ; il nous faut payer les ouvriers régulièrenent,
.payer comptant to .1 ce que nous achetons ; la dépense du papier seule va à
prés de £100. Si on veut avoir son papier rôgutlièrei-ent, il faut atssi payer
régulièrement ; et de plus on peut voir dans les conditions île presque tous
les journaux, payab/e en avance. Les joturnaux du France sont exacts à se
faire -payer d'avance; qiand l'abonnement est fni, ils~cessent alissitlt d'en.
voyer leurs nîuiéros, à moins qu'on n-e le renouvelle pour le quartier on' le
Ecmestre suivant. Nons nous trouverions hetrctix,si on nours payait au moins
* la fin de chaque semestre.

-- Il y a eu dans le cours de l'année dernière une ligne do vaisseaux, éta-
blie par des personnes émîîinemnent chrétiennes, pour subvenir aux besoins
des missionnaires qui vont dans l'Océanie et la mer paciGicue. La Franîce
a déjà.trois vaisseauix en opération,-et l'un -dit que c'est dans l'un d'eux que
Ngr. Blanchet, évéque de Drasa, doit se rendre dans sor vicariat apostolique
Ie l'Orégon: Pour subvenir à leurs d-ùlpenscs ces-vaisseaux pourront Prendre

des passagers laïques, iu fret, et s'occuper d'un petit commerce sur les côtes
des difl"èrenî s parages qui'ils auront à parcourir ; rriaîs lotit celf ne sera qi'uiin
but secondaire, le principal étant tout ce qui regarde la religióin. Cette ligne
marine fera branche avec la société de la Propagation de la Pei de Lyon.

. Nous-voyons par le- Tablet de Londres qu'une assemblée publique a eu
-lieu le 3 de juillet à lhôtel JVïnd's sablonidre Ceicester-squrrc, pour consi-

drer les avantages qu'il y nurnit ii é tblir ci Aigie terre, une brache ed
nion avec la sneitü rntiliuliiie le l'O nie: Nigr. Morris, viqae do
Tr, ut ilomlimòi prusiden, cil Pnbbó le Fonviele s'ndressa à peu près
ainsi à lI ssemllîée Un tel arra ni.îgmîent procutmrera aux missionnnires uno
soiitò religicuse et coivenlalule ; il les soitiendra lnaîîs leur ntat -l'i;iilenient
par l'e lirnce d''îre vi.itu- et secourt, npninit. Il fournira nuîx vicaires
apostliqes la lu!tù de visiter leurs dill'érutes 5tatin et d'eivyer des
missionnaires Van -les hrhipelnges qui Ln ont besoin. Par eu moycn,on in,-
ruîir dîans les lTérentes îles.; surtouit les derniéres converties, les articles

die prei ère' nécessité, les outils pîm'pres au -aiinris et à lngricuue, Ct les
ôtolles in lispenahIes puir vtir le pauvrée uîplie. Par là, un ré ussirni à dé-
rneiner das ces nions tiintes cette eupiablle indoleice et cette onh'ia-
lanc si naturellei cez elles,. et qui sont si opposées i leur civilisation et à
leir bhiilie ur individuel . EnI iitroduti sa nt ainsi l'indiltrie ettrnpüeninle et Ic
cmmerte, quoique dt'rc mnière iidirecle, un sviendrn nix bceiîns de«s
nmissi nnnaLires qi ne sernut plis regardés eiinniine des vagnns et dies aven-
îturiers. On les sousi aira - l'avarice et aux caprices des naitres de vais-
catix sulivelit liotiles à notre Sanie religion, ciimper qu'ils ne trouvent

s Cvet es vc's-cntx que par liarinil et li'lirüs une grande perte d'un
teims prêcieix dans des iles L'enrtées.'

il1 raprorta eieuilte les paroles que lui nyvail ilite s l'évque lRtIlhousC, i
son reotr île TcOcóniî: " Je tremble vour lnenir de nos missions de l'O-
cillie. si !a divine Piovidencc le notis nccordt' uiielhpries mloyeles île les vi-
siter, et de secourir ces inouveiiux Cilla ns de I'[''lise.'" Il donna tin détail
,ucciict dos ~niis èr's ''uantals qu'elndurnient les mni is:ionnaires i de la
tilimî, die la pauîvretóL et les maux cruel, nixuili ils étaient exposés par la
lba rba rie' ds indffi.ònIces qui cin avaient düjá tué et inté plusieurs.

nitîe l'îrchievèue de Sidney (mninten'nt en A gleterre) it une mo-
lion qui fut seconde par M. Jerni siin, esq., pour établir ullne ligne de
vaiseatix en sociéte n vec celle de Frnnce. MM. Scott. -Murrav. Blarnewebl,
Paghirinno, Luics.î et quelques autres furent les ornt:urs de l'asse blée.

-Les sociéiés sevrète's jiiient un rôle assez considérable dans les afTaire.
du teins présenit pour qu'il y ait lieu île s'en ocîler, ménmo sous lk rap'port
des dissidenices uiii Ont fait unire dans leur seinl le mouvement relicieux. po'-
litique et .ocial ui agite 1Etirope.' Voici des renseignenmens que donne unie
correspondance de Franefort:

l l.e 2 juillet ISI.. la grande Irge-mèrc de l''llinnee maçonniqlue-éce-
tique nvait exclu île sa cIngrgntion la lOe uIliielle dite harles à limière
nscendaite:. îpour la pun1ir d'aîoir inroduit i es" élémiens :mvtiquecs.' De-
puis lors, toutes le- teitiatives i' ruccinciliaiitii cntre la ilère et 1. file avnn:
échoué. cette dernièrenprés s'étre ra 'lounchée aux loges he:socs île Iarns-
t.ldt et de \laVcC, sel. fait recuiiaitre et alopier par la granele gce yiy:-
(lue de Berlin."

-aiîncideit .ie Fampoux n'est pas le seul q1ui nit ei lieu sur les chemt.ü
de Ifr, ci voici un autre qui heureuemlîlent i'a ieu ntcuînc si te f'cliei:e.

Le 9 .juillet au soir, le convoi de Paris à Versailles arrivait pour prendr et
déposer des voyageurs à la statioin tle lendon, précisément au Imomient où
le convoi de'Versailles démarrait le cett nêiie statiori ; par conséquent les

¯deux convois qui mrîl.bnient ci sens inverse se croiséreit lorsque la clieid-
né e de la locomotive di convoi de Paris s'abattiî. et tout le tr:inide vwngois
snarréta instantanément, ans sousse et sn'ns liruit.

Quelle était la cn¯luse de la, chute de cettl chtininée ? Etait-re la violence
dtï vent, qui, au moniet de la rencont re des deux convois, l'avit déracinée

-ci s'engoufFrant entre les tuyaux ldes locomotives? C'est là une question qde
les hnmmes pécinui petivent sculs résoidre: Quoiqu'il en soit, les voya-
.gciurs ne se fussent pas mme aperçus de cette mésaventure, ils n'aurnieni
pas eu la moindre impression île l'accidens'il n'avnit pas faliu reprendre le
chemin de Pars; en effet, la locomotive démantelée u-e trouvait hors d'état
de servir, et le convoi fut remonté jusqu'à Ia barrière dii i\laine par la lorco-
motive du convoi de Versailles.

-Dans la chambrod'assemlc le vicinite' Paimêrsoiî, se tint à la barra
et annonça qu'il intit le porteur d'un message de Sa Alajestó; il le dèposa
sur la table et dit ciî'il avait uie grande joie d'annoncer à la chambre que ce
'locuiment, était tune copie clu traité derniòrencint conclu entre la Grande
Bretagne et les Etats-Uinis, pour fixer les bornes de l'Oréóon (npplaudisse

426.
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lens). Les rat onitis nt étl lhngées aujiurd'hui p:ir le miristre des
Etats.Uii', et lui-même (rplatdissemens).

-Le -1. juillet à l'ou'îuse, le ltrinnm.re était à 40 degrés cent:grades,

c 'est-ü-dire,3! dI aumrr et 10-1. (le FInlrenieit.
NA. Jn degré de Rumur diÇne il contigrades,par conpquent 4, Rt'-

aimur lott 5, centigride,et nitit suite; il n'y; 'cne dilicuilté ve que le

O des dei thermomres est le rnsime.

Il n'vu esi pas nin-si de F1 aenhch, parce que suni froih nrtificiel, ou O.
,épond un o .14 degré J rroid de· Rnumur, et le O ou froid de lR.é: nuur rù~

& 31 dWg& du haleur de Fahireileit ; et I degré de aRumur fMit 21 de Fah-
renheit ou .i. degrés de Réeumur en %Vnt9 de Fahrenheit. D'aprAs cela
nour ebangr les rrs de Fahrenhe cri Ltònnr dcpuis 31 Fahrerhit

jusqi' 211,sousptyez 3!', mul<ipiez le reste par4 .. et diviselparp Depuis
31 Fahrenheit jusq,' O, retranchez de 3 t'le degré que marq ne le thermu-
meétre et muilîpliett pmar 4. pont' dîii"er par' 9. tinis depuis le O0.lrenhleit

jisepiu SS, dernier degré-de f'ri de Fahrenhei, njoutez 3 1, et mulipliez

tou.jours par 4 divi.ez par 9, nais dans c-tie dernre progression on perd
une fraclioni de degré.

-. Les Damies dii Sacré Ctamir ouvrironleur no-u'.eai Pensionnat do
St: Vrincen't le ciq du mus prochain.

N I O L L L, E S R , L, .1 G 1 E Ui S E S.

-La Guzcte de Lyon publie les cxiraits suivans d'une correspondance du
IS juin:

" Par une coinicideuice sîingulière, le cardinal Mastnï-Ferreiti, que le sort
mait doign .p'u: dépouiller le scrutin qui devnit décider de son é'ection
et lire à haute voix les oms écsit sur les bulletins; quand il arriîa ait huiti-
mue vote rn sa tiiveur, il.fut teiltemet saisi qu'il se Inissa tomber sur un seee
et rne pit comb.uer. Patrizzi, le ardmal-'icire, frut aussitôt tnimmé pour le
remplaer. Lursue lasaï out surmoié sa diéfillance, I dit ais cardinaux
quIl se t oyai lig .de le avertir qu'ils cmnprometttient leur consieneC un

lui donnant leurs viix. qu'il savait dc source certaine et par la connaassance
qu'il avait (ie luti-mêtme. qiu'iî était toti-à-fait indigne île la apatnt. Ces
Imrole Wd imurent les enard.intx juqh'anux larmes, n' taaie. pil prnpres
à leur liWr h'lager davis ; a.usai les 'oie.< allèrent leî: train et il fut prc.n-

mo Pap à une mtajorié de 37 oix. .l b'aut re ntioter nu 1Gc:. .sicle, aus
Lc.tinits de Si. Pie V, de Juls r, [ypour trouver i nti lave a'usi court...
" La Providerice divine a montrô son nction Frotectru sur PAglise d'une

manière seiwb!e dans cettr éle'tiCo, et par la promtitiude aveu laquelle elle
a été lidte t r la. chlx du sujet, qui était sans contredit le plus ligne. On

vait toujoitrs dit que c'tIt un ho mme trop distingu par ses 'onn:nssances
moi, zèle. sa prudence, pour ne pas devenir pape ; qut'il fmirit par là à i
cni'laoe u à un atire. Son euc peu avancé faisait nénmlins douter qu'il
fet élu ai donner conclave. .. '

L'auiteiiiur de la correspondance dont nous venons de citer quelques passiges
ripporie qu'aitii motent où le cardinal Maatni s'e.t montré pour la première
tris cmame pape à son peuple,on nc pourait se rendre ciîopte de ce qu'on
éprouvait, puis il njotite:

..... Dans -ce momanct il était iipöossiblc 'de ne pas voir le sceau tVin du
T ieaire de .sus-Chtris impim sur cet tthome : Pmotion du peuple mt
absoliument impossible à décïirc, 1ut le moanle avait les larmes aux yeux,
-les genoux treminient, c'était une espée le fu''e. Un de n«ous anit à cûté
de liti une dame protesnnte qui fondaitn laricé.: Que nr'eusent-ils pu étre,
'tous présens à c spectanec, ceux qui ne conaissent pas l'autorité du succes-
neur de Su. Pierre !

On1 écrnt ià nae dit .Ilühii qula céremomie le la prise dI possession
à St Jen-e-Lntriain est renivyée nu mois iPoctobre. .

On it dans une antrî correspondance que le cardinal Gizzi est haitcihe:
ment soui'rant de la goutte qii le condarme à galier la chaiibre dixmois sur

rdouze.
Une nu ptre pot ce qui suit :
I Le cardinal .iera est entré milde nu oinclave. Il na pas même pu

se rendre à la chnpelle di scrutin :il a Jillu aller recevoir sîn vole dans sa
cellule. Sa santà no s'est pas amtiélior'e depuis.

-On écrit de Rome :
' Sa Sainteté a formé une congrégati de six crdinaux, prisparmi ceux

qu, par lur position et leurs ehnrgesatricres, ont une connaissance plus
approoidie et plus exacte des aliîircs. Cette congrégation doit tenir sa
premiére séance le lendemain de la Saint-Pierre, 30 jmin. Elle se coinpose
des tris cardinaux-évèques, Macchi, sons-doyen du Sacré-Oullége, Ian-
bruschini, secrétaire..PEtat sors Grégoire XVI , nie secrtnéire-d'Etaî
bons Crégoire XVI, pour les anlhires de l'inrieur, des deux cardinarx-
prètirs. Amat-di-san-Filipo-e-Sorso, et Gizzi, et tu cardinal-dincre Brnetti,
'aice-cliiacelier de la sainte Eglisc romainc."

SUISSE.
-On écrit le Cenève à li Gu:elte du Simplon:
Il Notre aias'vl évéque, Mgr. Mai'ley, est arrivé sans ancune pompe dans

-ette pahiss caloliiie île Gunéve tnt il a été exptuls comme curé. Lu
lîttle maigisrat (M. le syndic Deoiic<le) qui avait présidé à «cette mesure est
allé lui faire deux visile, ruès que le prélat lui en Cit fait une en arrivant.
les ctholiques de Genryve, gtidls pr les sentinens du vive nfetion qu'ils
profe.serit pour lur' anin pr teu r,voilient d'abord lui faire une pompeuse
récep:ion. Mgr. Marilley a ciîn obtenu, à force dItnance, que tut se pas-
seait e feinile.tde la ' mnière la plus mindeste, pour ne pas heurter cer-
tains susotîibilités. Cepndait il n'y a toujours point de curé à Genve, et
cer tat de chones lipeut se pëolonger longtems. On assure que 'évêquo
:de Fibilrgyant refusé de faire plus lonigteius des présentations inutiles pour
ce poste, Pl'lire sera pôriée lirectemerit au nouveau Pape, qui nommerait
à c cure." Un ivèrs.

NOUV EL L E S DIVERSES.'

Chemin d' fer de lontréal à Port ad.-Nnus avons dit quelques mots
dains notre feille du lundi s-cii sur in:grande assemblée qui a eu lieu dans l'a-
prè mîili sur l champ-de-mars. Tois les journaux se sont accordés à pro-
t!nmer cettu réunion comme la plus grande, la plus respectable dont Montré-

al niî é ténoin depuis longrtemi. L'hariic la plus parflite a régné du-
ranitius leA procédès qui rie se sont termiriés qu'à une hteuire très avanée.

Nius donnons plus has sur m'ette asuembée quelques détuils que nous eM-
pruinions à la R0ecvîe, ainsi qule les r'sous qui ont' été- adoptées. Nous
comnmeçrions aujourd'hui la publication tics discours qui out été p'rononcés
par les diff'érens orateurs qui -ont pris la parole cri cette occasion- Leur loñ-
gnenr nus empêche de les donner tous dans la iéme retille. Nous termine-
ransrette puhlication dans notre prochain rtitumro. Notus avons traduit ces
discours des journaux arng nis.

L'hionrnblelra l'. 1-f. LaTontaine fut appelé an fauteuil, sur motion de D.
Da vi'r,-érr., secondée par A. T. GalI, écr. L'hn,ii. président a ou'ert
n'sermblés bar un excellentudiscours qui fut bien apprtécié de la multitude et

viverent aipplauli.
:l. Holmesîrit ä'nsuite la parole et proposa la lére résolUtion en Pac-

com.pagnnit de remarques très aptropriées.
Protpnsé par'.' Iloines, cer. sccondé Ipar 'James Login; eer.
Rddu, . Que cette assemblée est d'opinion que le chemin de fer entre

le fleuve St. Lnurent et l'~mer Atlantig~ue, est îaaintenant devenu indispen-
sble', otmme étain. ue de ces mesures principalds qui, en nous ol'rant l
nouvelles voies de négmce; nus :neuaen éta. de nous conformer à la non-
velle poli:i.;ue et aux nouvelles lois commeruiales.des l'A nglieerre. Que ce
n'e.t eàs snds juste tiie que inus' devoirs rots fier à ce moyen pour retenir
par devers nors le comnierce titi -lttzConada, pour fournir aux Eiaîs de la
Nouellc Anglelrre nrs produits, (branche dte cammerce d'un grandt 'prix

1 elle même) e our s'mssr er une pare du transport des piroduits Et ma-
chandises des ies de tPOuiest.Qiie pour ces raisons entr'autres cette mesuro
est d la derniére importance à toute la province, et est dignè d'inappui gét

I-Iineks pArla sir 'ette résalution ; il fumt écort avec attention et lit un
bnt iscour AI. Carter lui sucecéda, et s'acqiittà de sa tâ'he avec bemil'-
un de hnhrur et d'aprops: son discoutrs fut vivement applaudi et gouté

de 'isemblée. MI. 0. entra nu long dans des dûrails statistiques sur les
rais-rîdq7Gur prnuve les chan'es de succès du chemin de fer de Portland t
soan allusion à ln plositin de la Belgigue en 1S35 et à l'analogie de notre po-

tion d'aujordm'hi était très remarquable ; -la Belgique.était géographique-
mttt po-ee vis-à-vis les éttt du conttinent Européen convie nous somme',s

is'a-;is des états le l'nérique. La Belgque comprit <e qu-elle pouvait
ftire comite voie de transit ; elle aiéliora ses 'commnientions intérieures
et elle cemupla son commtt er et sa prospnté.- Ne devons-nous tas fire
de née, ajouta t. C. ? M. Carier donna aussi lui l'exemple comme I.
Latftiainc, en prenant plusieirs parts.
. M. Drmi-thnt'ondl succétia à M. Car'tier, et avec cete éoquence qui ja

mais ne.l i fait déftru'tendit au'long-sur 'entrep"ise etses avantage.
Le. Docteur Beubiecn proposa la 2 e'priotutionei tiJressant qutelqücs mots

e lassembfle; qui furenitien reçris et parfaiteiient convenables.
Proposé pnr le Dr. eaubieni, é*cr.. secondô par Joln Tit, é'er.
Rdsolu, Q Que la cité de Montr'éal doit nessairement rêtirer des avan-

tages majeurs du chemin pro;posé, parIangnnt comme elle le fera non seule-
ment les a-vantages généraux qui doivent en résulter, mais écre ceux dl'un
cara.ctèrt'Jlocal et spèci;îdjuii découlent.de toute entr'èprisede ce genre. Que
Pe'et de ce cietmi en joignant Moitréa 'au 'ipt le plus rapproché de là
côte. AIlantique'et ouvnti unie grande avenue à fiavers un grand et'ferti:e
district du pays, doit être d'étendre son comierce, d'ajouter à sa p'opttimin
et à sn richesse, et t'augnter n vnteur des proptiétés foncières. Queu
sans ce chemiennit dle Momn'éal dAit à Pavnir retrogarder;en uinant que
le commerce 'aanonnarnt sera détourmé sur des points plus accessibles et
avec le commerce dlftillant, viendmrnt commnte suites invihles le décroisse-
ment de la popultim n et un hai-se ruieuse dans la valeur des biens biociers.
Que sous ce pointde vue c'est opinatan de cette, asseultc qu'il est du de-
voir inpèrieutx de touts les citoyens de souscrite à cette entreprise, hiacun on'



MÉLANGES RELTGIEUX, SCIP.NTtFrQUES, POLITIQUES ET L]TTÉR.IlRE.

proportion de ses moyens, et de se servir de leur influence pour cri favoriser de citoyens ci cette occasion ! Dans la journée précédente une réunion-de

le . .à: s. 6,000 r avait ci lieu tur le clinli (le mars ; il est vrai que daii

George Eider, jr., écr., s'adressa -ors à l'assemblée et lît décidémrent le cette trcn(istalcre il était Iluestion le la irospiérie de la cim. ii la prospûri-

plus reiarquable discours de la journée.1. lJer est unrmîonsieur qUinpar- té les individus, c'ntnit unc..nlhire d'nrt. Ni le lendemnin, pare quil
tient à une rmaison de commerce de cette villeet il est doué d'un mangniifl¼r1uC s'agit ile porter secours à tout un vilinge neendie, a une population qui c>1
talent miratoi re; vous dire tout Penthorusiaisie que prou isiret ses nobles paro- sans pain et sans asilela plus grande iruitTorenc règie parmi nros eniitoy.

les,ses pélindes harmionieuLsess logique fbrte et ; nerique,'est ,lis q nnero i pine-- pu réunî i 1120 à 25 personnes. . Cepeinant, nuommll e i'a

ne pouvots faire aujourd'hui ; son discours rut fort admiré ; M. u1-1 ugh Ta y- .ldicieusemet remarqué M. Cherrier, nous summes ni n uenmenrt nbE gu
lor lui suceéda. 'daider le, habitais de la Prairie à se rebitir >ous le rapjîport di!lePh ani

Le Dr. Nelson proposa la Se résolution cri daccompagant d'u, escelent et de la bienaisan-i, mais il y va le notre honeur, Que urnient es étrai-
discours prononcé dans les deux langues. gers -i ce beau villa go, nagure si norissnlrt, dem!eurtrait eni roines ; c'est pour

Proposé par le Dr. Nelson, écr.. secondé par Jnlin Dotv, érr. ainsi dire la première place qi'apierçui vent les A mérieains en mettant le pied
iRésol, 3. Quà part des avantages aiuxquels ii a été fait allusion et que sur notre sol, et deviniii-inus soufïrir quite Cette petite % ille n'rlhe à lPeil ien

lon peut regarder comme se rapportant au Canada sp(,ialemem, cete as visit.turs qu'un aiint de iasuires et de décombres ? Notis rie le jpensons pai
semblée consacre comme son opinion, qt'einvisoré comme iipIle moyen pourt. Nous e.pérons ire nos coneiuyens.'emrrsseront de ri:er leur
d'appliquer rrofitablement des eapitux. ce cheniin doit être considéré comnne oubli ei1 souisCrivait liléraletient comme il Poit fait dnlts des uicer.sions pré-
digne de la plus entière conftance et d'un zé!é anppui. Que son revenr IUsé cédelites. lis suivront sans dinte 'exemple des quelques citoyens qui étaient

sur les eni.ls les plus modérés, ne petit manquer i'étre diun mlot i ,Iianrt qui, présens à Passeibléc. Treize d'entre'eux ont déjà élevé la >onirrription à
retribuera largement ceux qui v auront passé leur calitaux ; mis que t:ndtir £345. et avec tn peu de boiie volonté (le la pari des villes et des rampa-
que pour ces raisons, on peut espérer la coopération des eapitalistes A ntglais, 'ges les incendis de la Prairie seront bieniôten état de rebatir leur demeure.
cette assemb!ée est d'opinion, que Pon doit s'eiliorrer de crompléter rette .Minerve.

grande entreprie ans trop se reposer sur.des secoiurs du dehors, sôir.dans la Les incendiés de /I Prarie.-A une assemblée des ctoyens de. St. Jean,
Grande-Bretagne ou ailleurs. -tenue à la salle d'audience di dit lieu, lindi, le 10 août 1S46, convoquéo

R. S. .l. Bouchette, écr., prit ensuite la parole. MN. [3nchttlette fit tun lion par P. P. Pénmaray, écr., mtaire, prar avis pubbe. donné, à l'etet d'adopter
disconrs qm fuit écouté aiec intérêt, ainsiqi que que donna C. S. Cher- les. moyens de porter secours aux personnes qui ont sotflert par I'meembe do
rter, érr.. en proposant la'4e résolution. La prairie.

Proptosé par C. S. Cler', écr., secon lù par O. Berlielet. ùcr. -P. P. Démaray, écr., fut prié de prendre le fautteuil ; le Réivd. Daves fut
Résolu 4. Quenfn de garantir plus efiicacement le succès de cette en- prie d aepr comme secretaire.

treprise, c'ete assemblés nnsidère qu'il est à proîpos te pourvoir, par une Il flut propo1sé par e Révd. Daves et secondé par P. P. Démnray, écr.
judicieuse organîisatiotn.de nos efforts, aux moyens d! se procurer des sous- Résohl unaimemet.-Que 'e comité de di5tribution de Quèbev soit re-
criptions dins la cité; et, dans bette vue, adopt.- les divisions mutînieipal!es quis de payer au orinrité de l.aîprairic, autorisé à recevoir les conutribution.
de la cité par quartiers, et choisit les messieurs suivans pour chaque quaitier, au piroit des personnes <id ont souiffert par le dernier incendie de L.prairie;
dont les devoirs seront de faire des assembiilées dans leurs quartiers respec- telles parties leur restant entre les mains, cri proportion île la collectiion ite
tife. de communiquer aux ciiov-ens' toutes les iifrmations nécessaires, soit par les ciltoyens d St..Jenn en faveur les a gés par le dernier incendie Lie
par adresscs ou nutrenent, touchant les objets et les avantage- de ce chemin, Qué . et tIre l'on dirit supposer maintenant étreentre les mains di comité,
et par !eur intervention active, énergique et judicieus. d'y intéresser Pesprit dlairès Iaveu et le tuômîoignnge génîéral, que les pauvres atlligs dle Qutébec
public, et d'augmenter par tous les mnoyenslégitines, la liste des souscripteurs' nnt été s'lagés et iii'uiie forite partie des contributions se trouve encnre en-
et le montnit des souscriptions qui sont déjà obtenues. tre les mains du comité de Québec.

Les rn.i:és suivants furenît nommés afin des recevoir des souscri¡.tions Proposé par Wn. Macrae, écr., secondé par E. Bourgeois. écr.
d'actions dlains la ville. Et rLholu.-Qu'un comité île cinq personnes soit nominié pour faire In

Quaitir St. Jacques.-T. A. Stavner, président, Paul Larroix, Daniel collection, dans St. Jean aussitôt qu'ils auront obtenu, aimit que faire sr
Gorrie. Wi!linm î'onolr, P. St. Jean, William .lacnider, écuyers. peit, le montant des dommages et pertes parmi les pauvres afuligés.

Quartier Ste. Marie.-William Molson, pré,ident, J. T. Sims, Thtomas Reslu.-Quc comité soit eonmposé ries Messieurs suivaits i
Molson, Pierre Damoui, I-. Lionai'. P. P. Délirmav écr, .MM. James Besseite.

Quartier l.st.-Jos. Rov. président . N. Dumas. Pierre Jodoin. N. Des- Henry Marchand, écr, i V:dnuanl McDonald,
marteau, Jo-. Tiffin, R. Trudeau, Alfred Savage. G. DesIlaris. " John Rarsier,

Quartier Ste. Anne.--). L. McPherson, président ; John Turllv. Geo. Rüso:u, que ce comité soit autorisé à nommer des ecllecteurrs pour la cam-
Brush, Williamr Spiers, Çanfieid CorWin, L. H. Holton, John Frothîiiteltîin. pagne.

Quartier St. Antine.---John Try, président ; J. Torrance, Narcisse Va-) il a été résolu unanimement sur motion île P. P. Démîîaray écr., que le
lois, G. Watson, François Beiioii, Louis Blanchard-Henr- Laribe. James rév. Dawes soit prié dle comiîimuniquer au comité de Québec la première
Fox, Andrè Lapierre, C. S. Rodier, O. Fréch:tte,Wm. Wa:son. résolution ci-hnut ; et faire rapport.

Quartier St. Lautrent.--Hubert Paré, président ; Pascal Compte, Louis P. P. DEM A RAY, prés.
Compte, Wm. Lunn, Neion J.' Dorw-in, Hon. A. N. Morin. W'. DAWES. ser. Idcm.

Quartier St. Louis.-Dr. Beaubien, président ; Joseph Vallée, Louis -Le correspondant lu Times à Québec dit que lundi soir, M. Iobi a fait
Boyer, Francois Trudeau, Henry Jackson, Joseph Grenier, John Ward. motion levant le comité de secours qpue £250 soient pris des fonds disponibles

Quartier du Centre.-Joseph Bourret, présideint ; Jean Bruneau, Thomas se montant encore à £10,000, pour être donnés aux incendiés de in Prai-
Mussen, Edward Tomhson, W. .A. Townsend, Joseph Savage, François rie. La considération de cette motion a été remise à la prochaine assemblée.
Perrin, J. D. Gibb, Wr. C. Mieredith, Chas. Wilson, J. D. Mackcnzie, John Idem.
Young, C. D. Roy. -Nous voyons par le Journal de Québec que dans un seul quartier, celui

Quartier Ouest.-Alfred Larocque, président ; D. P. James, David Tor- du Palais, il a été souscrit £1S5 4s. 5d. en faveur îles inrendiés de Terre-
rance, Danase Masson, Benjamin Lyman, William Rodden, J. B. Asselin, neuve. Sa Grandeur Pëvéqte de Sidynie a donné la somme le £25, la
Olivier Berthelet, George Eider. seminaire de Québec £25, l'Hôtel-Dieu £10 les officiers de Partillerie royale

Maintenant nous espérons que le mouvement commencé hier se propagera £4- 14-s. 6. Iden.
d'un bout du pays à l'autLre, des centres aux extrémités ; que les artisans, -l1 parait que des arrangemens vont être pris pour nchever le marché
les marchands et enfin les gens de toutes les classes y prendront une part ac- Bonsecours, du moins pour frinir les travaux les plus nécessaires pour le rendre
tive. Tout le monde doit y concourir. Les avantages sort évidents, incon- logeable. De.s citoyens îles enviro'ns doivent avancer la somme le £1,000
testables. Corsidérons seulement ce que vaudra par année aux.hlabitans à la corporation pour cet objet, reiboursable sur les revenus du marché.
de Montréal la réduction dii prix du bois de chauflage et de construîction, et Idem.
des denrées de toutes sortes ; il y a là seulement un avantage immense pour -Assemblée dles habitans <le la Rivière Chirnrbly doit avoir lieu mercredi
la. prpulat.on le la villk. Mlais l'accroisement lu comrmerc et de l'indus- prochain, à St. charles, dans le but île représenter au gouvernement la né-
trie sont asrurüs avec cette ligne. Sa ns elle, il-faut se résoudre A tomber ati cessité uet Pimportarnce de terminer les travaux commencés dans la Rivière
3e rang des villes en A mérique. Montréal fut de lout tems destiné à occuper Richelic.* La réquisition signée par un très grand nombre de citoyens sera
le 1er. rang. Ses liabitans saurontcomprendre l'importance de ly soutenir publiée prochainement. Idem.
par des effiorts énergiciues et patriotiques. .8ccirt.-Hier matin, un journalier ui nom de François Lacroix, tom-

Nous apprenons avec plaisir que les divers comités nommés pour parcourir ba tIu sccon:I étage de la Chappelle maintenant en construction sur la Côie
la ville et réclamer des souscriptions pour le Chemin de Fer, ont réussi au à Baron, et se blessa grièvement. Oit espère cependant lui sauver la vie.
delà de toute espérance. Chacun s'empresse de prendre des parts. Ainsi Idem.
l'impulsion est donnée et cette vaste entreprise sera mise à exécution. -Samedi dernier, le coroner fut appelé pour faire une enquête eurle corpo

.Minerve. de Ann Brady, morte presque subiteent à l'hôtel Muizette. Elle était ilo
L'incendie de Laprairi*e.-D'après avis publié dans les journaux, une as- île Brndy. csé diu meurtre dJ'Orouke, et qui a ,subi'soi procès ces jour.

semblée a eu lieu mardi derninr,afin d'adopter les moyens de porter secours derniers; elle était le principal témoin de la couronne contre son père. Cenaux incendiés de la Prairie. La réunion, nous le disons à regret, était peu cireunstarces avaient fait naître quelqîues soupçons, mnis le Dr. Nelson et
membreuse,et nous ne savons comment justifier l'absence d'un grand nombre le Dr. .lall qui ont été appelés à visiter le corpls ont constaté que la mort
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i.V L été nccasionîtée l:ar des causes naturelles. Idem.

-- îfenant le M. Joseph lBotrea i qui s'est noyé avec son grand père
h la Lîotgiue- Pti nte la se<rninle uliernière, n'a prs encore été retrouvé. MV
Botlireai prie ceux qui retrouveront le corps de vouloir bien lii -rt donner avis
iîinduiétiatemencitt. L'enfait élnit figé de 4. aits, chevelure bletde,hnhillé en
indienne frond rouge. . idem.

Caïin com àné nori.-Lorsqu'près d'iicroyables efTorts dle la part (le
d-, Mà. Aylhm i, Duval et Rouss pour aI ver Caii, le juryiiéclara, qu'il
était îoupable 'hornicide volontaire, onl îe vit point la figure tlit prisonnier
.hiarger ; elu dICelr furoide et iimi e cttte S'il rie.e fut rien passé

tetranrge <ans cette existelice froide et Hieumatique. Hier, la salle tes sé-
alces <le [a cour étnit littérniremitent encombrée dié personnes qui venaient

cntentli la eiteice <le vie et du ïitnrI deva itre pronorcée sur Cain Le
greflier lit a u pritonnier :I A vez-vous quelque.close à dire qui puisse enga-
ger la cour- à lie tas Irotat-obeer contre voui la sentence dil mîrt ?' Cnin ré-

pontlit, ave iilTrence : " il ruite nic cordle" Quelqtuelois on a vui
nos pniritiers, à la pinsée dlu in ort oui les rmcn:çIit, se mettre à genoux,
pleuranti. et detairnder gråte avec. Paccent d'une donleur profonde et d'une
frayeur incotpressible i; ais lui, noir. Alois il s'établit danîstoute la salle
tui silence sot-'ennel, pircé gre le jttgr en chef saisissait en trernblant un pa-
pier sgniicaif, le' papier sur letque-l était écrite li sentenice ; le juge araissat
iprouIver ds sestions dotiulouiretses ; il fit un clTort et lut ces solennelles pia-
rolés, irfriites sur le livre de l'As ioc titi

S'l htias Cair , tiu juré pris parmi vos concitoyens vous a trouve coupa-

tle i-nirine hiineu:: de <ierrIre. Vous avez (té mi en jugement pour
avoir ôté la vie à votre sermblale. sos tds circonstancs qui rendent le
crite (ont vous uvez été tiouivé d'unupal, d'une atro.ité plus qu'ordinaire.
Vous :v eu nti procès ctrrtiemnfttt impartial ; et cependant atcuîne cir-
constnne- atténonie <'a pu être ptrutli:i;e ci votre faveur. Le 17 octobre
dernier, lorsîque vous étiez occupé 'u traavoiller d brid'un t btiment, à la
suite d'une légère provocation, et aprus avoir essnyé dt'ter la vie à votre
frère d'Suvre, peidanit qu'il tait penclié et qu'il avait la tête baissée, vots
l'avez malici ietusertueit frappé aveu tire barre le fr sut r la tête, t le mn-iiii àre
à iui e-nsiîer tInort. La cour est entrée aiin-i dans lus détails dt nurtre.
ain u(le vis soyez mieux préparé à clercler tans ttre monde, ce p-ardon
qui duiiécesoairemutentttivous être refusé dan:,tet-ui-ci.

"La senitentce de la Cur st q<le vous, 'lTtomas Caii, soyez coi-
doit à la priýon counue et de là au lieu d- l'exécuition, et quît- vendredi le
QSc. jour d'août courant, vou soyez pendulpr e cot jusqu'à ce que moi-t
l'en suine. Alors tue le Dieu toutisa nit :lit pitié de vitre àmt."

Tous les veux étaient totrnés vers !c prisonnier qui demeutra immobil-
comnme unie bornte, et dont la ligutre ine cha ngen pris plus qîue lors ie li déc.i-
.iot: du jury - on dirait qu'il à la cniviction intime qu'il loit échapper à la
mort, oui bienrt il n'a dans son être .rien d'lunuain. Journal le Quëbec.

ANGLEtTEte. .t t.
Oni lit dans lecolonial Gazette dle Londres

Nous nois réjouissons tde voir que parmi les projets de chemins <le fer
qui ont survécu à la trisc réüente se trouve la compagnie dit chemin direct
de Boitnvy à Madlras. Nus n'avois jaiis douté <lc 'ritilié le cette en-
trepris.e. l'our se rendre le Bonbay à Madras. il faut maintenant que les pas.
;agere et les marchndi-es fassent un voyage par mer d'environ 2 ,000 lieies.
Le chemin de Cer projeté placera les teux villes à girelques heures île inar-
chc 1'unt d J l'autre. La lignte iraverscra lt-s riches provinces du Carnatique
et le M1ïsore, puplées <le treritc-lhtuit miillions l'imibitans. Cette ligne ser-
vira trente cités et de quatre à cing cents villes. Le promoteur <le l'entreprise,
le capitaine Boueiette, fils de fetu 'anrpenteuir-général du B3as-Canada, est
tout-à-fait à la hauteur iu poste qu'il n choisi d'ingétnieur actif, et parmi les
oprohntetrs dlut plan notis trotivdns le prittet Albert, les lords Aucklaid Ri_
don. Dalhousie, Meicalfe, Aylmer, Stîfitrd, etc."

-Le Grcet Vescrh, parti le 25 juillet de Liverpool est arrivé à New-
York, et la malle d'Europe c-t parvenue ici ce matin. Les nouvelles sont
farts importance. La fariné di Canada était à 25s et 26s. Le terts a été
pluvieux, mais pas assez pour nciuser tutu grand doinmnge.

Les noaiuvelles de l'Inde vontt j utsqur'atu 20 mai. A Calcutta, les casernes
olit sauté, et quatre-vingt personnes, olmines, femnies et enfans du 50v ré-
giment sont péries; 135 ont été blessées et 4 soldats ont disparu.

-En Angleterre, le nouveau ministère s'est prononcé sur la question des
atcres, ninsi qu. Paruait annoncé lord Jloni Russell. Cette question était,
aveons-niois dit, le .scul terrain sur feluel le cabinet eût à rencontrer des diffi-
curlts, er en elTet, le la manière dont clie ést poséeatjoturd'hiii, elle pourrait
tien devenir une pierre d'a-hoppement.

-Lesjournaux nugnis publieit le tnb!eau dti revenu de l'année. Il ru
r-sulte tuite diminution le 1,0 1 1 77-1- hv. cotiptrativemeânt à l'année prócé-
deglte ; iais, sur le-trîiestre qui vientt d'échcoir, il y a une angtmentation de
575,599 liv.
-- Ls jotunaux fra n çais continuent à s'occeulper'extclusivenerît des élections.

Vr A R I É T É' S .
Dans les étés peu pluvieux, le ciel est souvent d'une honoté étonnante à

cette époque. Les tiuées aIlient une admirable variété le figures fant.astiIut..
et sont i-u.nlernett ornéc.: <es plus vives coulcors par la pri sen ýtodu1 soleil COu-
cliant. Le ilair le lie rend aussi Paspect du ciel très unachani. Des lits
du nuées de couleurs varics flottant avec grace et prenant toites les altiu-

des'iloivent avoir attiré l'attention de tout le monde. ~ Bloomfleld, a, dit-on,
lonné ule très belle description ie ces nuées dans une belle soirée d'été,
Elles sont ntcompagns ordinaire'Ment d'tu lég'er vent d'Est.

On trouve encore dans -ce teins-ci la fleur appclée Lunaria lnna..qui com?
mence en avril. Ses co4se.i délicates et rondes ressemblant à rles lunettes;
expliquenit le noni que lui ont dotinné les français qui l'appellent Herbe aux
Luneues. Son uomi latin vi.ent dle la rondetr des cosses qui tont dle la même
lorme, par conseuquent, que hi lute. Les Germains et les Hollandais jioi t
donné ties roins aaloges. Chaucer nous apprend que cette.plante était une
ie celles qujie Poi lmp loyait pour lea enchartemens, et Drayton dit de. sa
vertu magique:

Enchianrting Lunary here lies
In sorceries excelling,

TétécnAprHe MAGytTc.UE.-Samedi soir, le 6 juin, le professeur.Morse,
inventeur et surintendaut du télégraphe magnétique; et sor assistant M. Vail,
dans leur bureau à Washington, voulurent éprouver l'intégrité le toute la fi-
ne télógenphique de Waslhington à New-York, distance d'au moins 260
mrlies.
--Pour mîtieux comprendre lu inglariti de la.scene que.nous allons raconter,

le lecteur do.it se figurer quatre individus, un ait bureau de Washington, un au
bureau du Baltinor, 40 iniles de dirtance, ui à. Philadelphie, 180 milles
plus loin, et lPatre à New-Jer.ey, vis..à-vis Netv-York, 112 milles plus loin.
La coinmunication écrite pari c«hacun des individus est lue et compri-e au
imne instant par tu., les autres. Nous désignerons les individus par les

notms des places où ils.sont stationnés.
\Vashingto.- Bialtiore, es-tu ent liaison avec Philadelphie ?
Balîtimore.Oui.
Wrashingt.--: Mets-moi en liaison avec Philadelphie.
BiltimuîrA.-A h ! A h ! Monsieur,attndez une -minuite i(après une pause)

allons, vou. pouvez rna:inenaint parler avec Philadelphie.
WVashigtaon.-Cournent te porte tii, Philadelphie 7
Phbibl: phlie.--Très bien. et toi W'ashington ?
Vashinunt r.-HuI ! Ha ! es-tu etu liaison avec New-York?

PhiilaJuel ph ie.-O ti.
Wnshingiton.-.\ets-moi donc en communication avec New-York.
Philadelphie.,-Ha ! Ha ! attends tineminute (après une pause) hour:,

parlez vouti-à présent.
Washiingtn.-New-York, omment vas-tu. (Nev-York ne répond pas.)
Philatlelphie.--Illo. New-York, Washington te parle. Ne l'entends-tu

pas ? Pour.luoi ne pas rnéitidre ?
New-Yrku-Je n'ai rienlie 1 ùi.
Wasliinton-Je l'ai te New-York.
Pihiladelphie.-New-York, Washington dit qu'il l'a de toi.
Ba:timore-Comment se fiut-il que Vasliinton entend ce que dit New-

York, et que New-York n'entend pas ce que dit Washington ?
Wasinrjgton.-Parc (pio Nev-York n'a pas bien ajusté son aimant ?
lliiiadelphtie.-J'ai travaillé fort toute la journée, je n'ai pas soupé, il y eu

tant de messages cte soirje m'en vais.
Valiingtoi.-Attends iii peu.

.Philadelphie.-Quii écrit?
W parlez pas tous à la fois.
New-York.-Jesuis seul, deux garçons sont partis, je m'en vais.
Vahiigton.-N 'imuporte.

Baltienore.-Bonsoir, je m'en vas.
Washington .- Bonsoir, tout le monde.
New-York.-Bonsoir.
Ainsi finit cette scène ces questions et réponse ont été 'aites en ause

<teu le tems que nous iettois à les raconter.

P R OS P E C T U S.
Du Collége de St. Jear, Fordhan, Coitè de Wlest Chester, Kow-York.

Ci-r établisseinent. est situé près du village de Fordhamiî, à onze milles de New-York
et à trois do H-larlein. Il possède à tn fois les avant:ages d'un air salubre, de la tran-
quillité inécessaire à l'étude et d'une canpagnie littoresque." Le chemin de fer de
WhqIite Plains passe le long de la belle pelouse qui s'étend devint le Céllége, et permet

d'y arriver un tout tems; les équipages particuliers peuvent aussi £ey rendre par la
route de 11arlem et delW'cst Faris.

De vas'es batiinens, d'une construction élégntite, cont entourés de promnenader, de
terrassos et do jardins qui forient le pîremier plan d'une belle farme où,. les jour, do
cong, les .élyes peuvent se livrer à tous les exercices nécessairesrt leur âge.
- Le public-sait dtéjà que Mgr. l'.v!lue de Nev-Vork, a confié cet établissement anr

PP. de la Comipagnie de Jésus. Leur intention cependant est de ne rien changer aux
principes qui.ont présidé à sa fondatioi, e qui ont produit sa prospérité actuelle. Seu-
leeinit, le nombre des professeurs sera atiuienté considérablement, sans entrainer
toutetois un renouvellement de lu Faculté.

Les parens, qui lionoreront le Collége de leur confiance, peuvent être persuadés que
leurs cntans recevront, sous.le rapport physique, tous les soins que demande leur âge.
L-; plus jednes smt tout seront P'objet*d'utie attention particulière. Des Frères, forói6
à cet emploi par le.ipérienee de toute leur vie, en, seront spécialement chargés.

Le gouverinentontiiuera à être dtoux et paternel. sans rien relàcher toutefois lde
lu discipline nctuelleieit en vigueur. Aucun élève ie puut sortir du Collège eaus êirc
accompagné par ii professeur un un prüfet.

C ux dont les pnreins résident à Ncw-Vork, pourront aller les visiter une fois par tri-
nestre, à moins que des raisons spéciales tc iécessiterit une sortie extraordinaire.

Le cours d'instruction comprend li-libircu, Le Grec, le Latin, l'Aingla.is, et le Fran-
çais, avec toutes les braneies d'une bonne éducation. Le cours de Mutbî
iItiquies est comriplet et accompagné de Pétude de la Philosophie, de la Physique, et J0
la chimic.
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La langue nglaise est la seule on usage tdans les réeréations tais les élèves d'ori-
inre fraçie trouve it alis la société i'ti certain nomibr des nouveauxs prsseurs

une occasion de te foint oublier leur lainuie maternelle. Un clu rs ,pécial le littéra-
turc française sera enseigné5 dans le Collége.
. L'Allemand et l'Eslîngnl ol s'y elisig:ent aussi; nmis ainsi que pour la musique et le

dessin, les honoraires des mîaitrus sont i la clatrge los élèves.
L'anitiée scolaire commence le ler. lidi tid Septembre, et su termine à la iti-Jtuillet

par une distribution solennelle dus prix.
PIZIN DE LA PENSION, ETC.

Penision iet blanchissage, payables d'avance pasr séiestre..... .200
Iloîîoraircs du médecin........ . ...... .

Les elèves peuvent se procurer dans la tmaion Is livres classigeS. 1,! papli.r. les
plumes et l'encre. ot les raire venir île News-Vork t làhurs frais, s' 't hé-in ent. Iie
i égle exprcese défend d'intreduire da: I la maison atiiciin lis ru qui ii'ait été examme

par le Prîuident ou le Préfet des classes.
Le trousseaiu de chaque élève. à soi entrée. doit se composier île trois liuuhIlcmenis

d'été et. trois t'hiiveri, six chemises au mini,s, six paires d has.' six meuchuirs de che,
six serviettes, trois Paires île souliers ou île bose. ilil clu huai, ui lîle tot out ti uan-
tea i. -

Chaque élève doit être aussi pourvu d'une timbale et tPun ' ccnverl .'argent
Le Collé.t te fait peint d'avan.Sfces pou: lbillleie's. I moins qu'une somme ugiti-

lente n'?aîit été déposée entre les Iuaiis île P'écoioie.
On désire que-les parens lui rm. ttest aus i liiirgentu' destinent auxtît Cienls-

plaisirs de lour enfans, pour leur être distribué ciaique seumair.
Les parens des élèves qui vienncnt -des pays étraincrs u d'une di..tice dd plus le

500 Milles, doivent avoir dis correspondilnets New-ork ou inlis le oisinage.
On leur fera parvenir à la file de chaque séumestre un rapport sur l-s prog rès la bonne

condu te et la santé de leurs enîans.

Les I yttres doivent être adressées te the President cf St. Jlin's Collige, Fordlihat,
Nlew-York

22 Juillet 1840.
AUC. J. ThIEBA Ut), S. -.

P HIAIiIA CIE ·CENTIlA'LE, (1,UE ST. PAUL. No. 09:)
Vis-àt-ris J. Roy. Ecr.. iarch':nd unr cette rue.

Dépôt Général de Médriainents França se.i Pateite, Prod .:Is chimiques, Parfumelic-
ries filles, etc. etc. Consultation des Mlu:d.s.

· . - Di PlCAUTr,
22juin. Ancien Eléve des I fépitaux de Paris.

•AVIlS.

ON dande p:ur la paroisse de St. Edotard un INSTITjTlUR pour l'Ecole--Io-
dòlu et la place dNe-aitre Clunfre. S'adressLr ù I. PE3RAUI.T cuîré du Ueu.

A VELNDiE, par le Soussigné, au Sault-au-Récollei. MADIZI ERS, P.ANCIlES,
bois d: colomîbage de toute qualité, de .12 pieds de.lorgueur.

. \SI.E PICI]IE.

AVIS AUN MM. DU CLERGE'.
LE Soussi:tié informe les MM. du CI rgé. qu'il siint da rcevri d.- Paris, uii gre.nd

nombre d'ar:icles peur ornemiens d'Egliue, ce qui, join.' à son f.,ends. c ü.tit le iilleur
assrtimnlit rn ce getre qu'on ait eU das l -p:)s. On trouve ra ch, z lui une tres
grandu var'été de vi- saascars tous l'un choix bin piarticiuli- r. Le sussi.;é
ayant profi-é d'une ctcaioin très favorable pour se preeunr r er s , fi'.:s i Ire- bas pri,;.
i pourra les ve:.dre a-ux *pris ls' plus réduits, ayant ir ue d'i pu.t: r fi Strel ait pi1tuol.

P H A RI M A C 1 E.
Comx ces Rucs Yotre-Dane et St. Denis.

MATICEILIN COTE ET CIE., ont l'honneur dinformer Ices liabita-s e inntréa
et des ervirons, qu'ils ont ouvert une PI \ RIMAIt;I E L.t :1 tl1GASIN : DROG uES
nu coin dès Rues Kotre-Dame et St. Denis. (directement vs-..-vis i'il:el Doneg.na,)
où ils otTrent a ceux qui voudront bien les favoriser de leur patro- az., un esortiment

énérail de
DROGUES, PRIEPARAT<>NS CHIMIQUE S,

MEDECINES PATENTE'ES,
P./RFU1ERLi, lYS TR UMEKS 2li CilRURGIE,

ETC., ETC., • ETC.
M. Co-ré et Cie., ont hoiiiucir d'annoncer qiu'iIs ont cnustlinet. en in unI aisor-

timent étendu de Boites de lédecines Ilommropiatiquttes, avec des ouvraygs cin exiliquaIt
i'usaLe par le Dr. Ross.yri:rg, Praticien 1-loinmoputhe Mn:rél.-A USSI.--Une
quanLi.îé de célèbres 'MACIIINES ELECTIRO-NAGNETIQUES de SHiEltWOOD."

Le Dr. Côté a son bureau roisin de la Pharmacie où il a l'intention d'exercer sa pro-
fessioni.

N. B.-Eau de Soda rt Nectar de Gingembre, à la Fontaine.
Montréal, 10 Juillet 18-16.

A T E L I E R D E R E L I E U R .

CIIAPELEAU ET LAMOTTIE.
REMERCI ENT sincèrement les NMN. du Clergé et le public en général de l'cncou-

ragenient qu'ils ont bien voulu lnur donner et les pirévieniLuit quils otii.ranispurté leur
atelier à la rue St. Gabriel, faisant face i la rue Ste. 'Ilérüsu à que.lque pas de leur ait-

ILs ont l'honneur de prévenir les MTM. du Clergé, les 'Marchands, les Instituteurs et
autres qu'ils viennent d'ouvrir un Magasin de Livres l'Ecoles ài Puîsage des Fréres de la
Doctrine Chrétienne et autres qu'ils vetidront. aux prixIles plus réduits.

--. ss t-.
ILS sont pr.s à-exéctutertoutcs Reliures de Livres suivant les ordres qui leur seront

donnés, et aussi lrompîlîtemenît que possible. Ils espèrelt par leur assiduité, leur atten-
tion et la modicité de leurs prix, s'assurer un Piaruage dies Ouvrages.

CIAPELEAU & LAMOTIIE.
Moniréal, 24juin 1845.

ORN F..\l E N S NOUVEAUX.
POUR LA RETRAITE PASTORALE.

LE Souessigné rtcevra svxs 7at rYF. pour la retraite Pastorule, un assortiment com-
plot d'Articles i'Egli-c. qu'il soinettra dans toute ltur frîcliecur, t la uienveillantc
itirpection de MM. les Cur(s du Iicc Dc..

J. C. O A 84, Cedr Street,

STATUES RELIGIEUSES OU CLASSIQUES.
Ci IttiT DE 9 1tF.s 10 PoutC ES DE HAUTEU.

En p1iitrc ou cat-i rr.
I. E Soisigni journira sur utdre ei l 3 hlas 1prix. 1 i pl!iiart des st uties re:igieues

cl:aimiqtueis couiiiieî. soit cn hlic. dorées, ou i ri coul, s tureleî/es.
Il se chirg-i e stiriitt i'exiéd:er et Caiida, dis sia:es de Chrim (er'tiuifiion) le b

pieds 10 Iotcts île hîauteur, blanîhes.ouu n couleurs îai rîalk. Ces Christs doti tous
!cs Itemrcs e-rîont c14 fer recouver de pl udtre, auront plus de sol idit:é, de benluté, et du
ie-iectioni qui l bos imême.

Pullr éviter des t' ais lititil. t iiaespo l,les et cis de gratdcs imiiîcnsionis seront fait,.
i Montréalet lu tout lit ré en ordre parfait et toiis la dir.clioi d'utn artiste.

Pour Oricttteml d'Eglises, s'adresser chez les Soeurs Grises.
J. C. liIl.ILAlY,

1,Cda ttS|rret,

Neu- Yrk.

ORGUES ET CLOCHES D'EGLISES
A :iiorrilît;ux.

DANS un but de peirfeciorneient l'aîrch-litectuiret t de eboix île iccalités, on vient
dei éol -er à New.Yii k. plusiers églises dont les diîîî imsionrs une co:.s-ciaient plue a

i'accroisis mîrent le la v ille.
Ls iliverse s fabriq dice ces imümîs églises Sont désirvuse- île îendre Ci graid.s s,-

crifice.es Orguteis et dîrs Clochies qui ql iue d'îe griaide vahiliiur,îî: p ti ueni tcepelnda n
plus (pour cause de mcie). fa re îr il s t iamelles cnstrt lis.

Le susigî argera de taire cet précisîes cpuousitons, pur M . les Curc-î
qui voidrolit bien len charger.

. our Oraeîe:,s d'Egliats, s'adresser chez Its SomUs Gses.
J. C. 110 111.1.%IZD,

Ni!re-YVo rk
AGENCE D'ORNEMVNTS ET OBJETS D'EGLISE.

A TIoxTntA L, Cuit E t.rs Sa:un~ G nts s (ilo;r.u-CfC:i1S...)
A QunnYc. . i\lMlJ. Er O. Ce x,fie STE. Fl uî.LnE

A NEw-Yonx. N' J. C. Bontr.t.unn,

TON VIENT DE iiECEVOmR l'lltp1 ittl-Céiér.-.l: ceni ville,.un lci assortimient
D'*ETiOFFEî*S D'îGL 15E, donît la s-n.1tcîtî.:e. ,î v.îu-:î:Tj:. le rois r.(-r ei les rni

i:erîrs -le pruviti miaiquer île miéritcr Pupprobatien ginér.de du elergé.
Cette ceel!e iniporiation se coiipose île

D.u .. s du tite> cou!eurs, ninoci:is n::n; e-îrT . iNT . l -N.d îLi:1u les golts les plus ri
cilts Cno ix o Cri. s i i.s:. à relief, ci grandiCIe ricet ee îl i :ariété de dersinîi.

G, t'nr.us ti Cti.îiP:es, nri clit , de sviiboles raclieux.
li.lEs tDE I i .3tittQtrS. appurrittnt les chias.les et lus rhapes.

ETor.s a.sTOArt:s, enî nr.r t 'on et ut.î.s liiée!.
Le tout accompagnt d'ni fi r rr co:ii'et île G.t.otT et de FRJANES en c

SanErr ct .SOIn LU divers d eins et quitîltés.

Quelques E-rharpecs île ijénédiction du Tris-St. Sacrceeni, (avcc gloire att cente,
cenfuctioinéces cii Fraice.

-- A USS I-
utc Chape cf dci .iDamatiqiesci drpd'ar.getguf é,trichetet brochéescin dor-

r< relief. > . 1
EN S'Aifi-:s.'SArNT A LOPITAL-GENEItAL.Mi.les Curés re:coitrerontun.-

Garant'le- ivrrîie e. dl aI qualii et de la s îa/ur des " r eles qn'ils aur nt ioibis:r it
d. pI::s. [sIl- 1 - désirent]. l'avaitac e ciir aux )aum de cet J-'tablissmeiit. de
oru iiiet que. ilit- conifict!otict t d'une uanire plus gracieuse t plus solide qu'on ne

le fait ;! Paris iiumme.
Les obj Is ci B3ronzer.or aitgent nu seronit importés que sur contninrideq, et livres

par lIi iéme, d.tn1 leurfrticheir et la tourcauté de leurs desins.
J. C. HOBI ILLA11),

AIcnt pour Orîcnîents et Objets d'Eglisr.

NOUV EA U TESTA A1 ENT.
A VENDP -: AU BUIR:A U DES Itt.ANG.

L'EDITION du NOUVEAU TESTAMENT publiée avec l'approbation de My
I'Archevaiqie de (Qu ébiec.

PIANOS OitGUES 3lELODIUIS.
LE Soussignt arriv:nt inintenant de France, ti l'hoinnenr de prévecnir les Messieurm

dut Clrgé u'il a été nomé Agenti, pour l, Cannda, par la MA ISON A LEXANDl E
DE PAltîS, pour la Verite des lPAOS-ORGUES-N ELOII UNIS, lesqéels peuvent

ttre très bien adopiés pour les Eglibes, avant le tmré tileton que les Orgues ordiiairre.et
le prix étant plus à la porté de toutes les fabriques. Deux de ces Orgues arrivent dau.
quelques jours danrs ltindus et pourront Ctre examinlé,.

26 mai.
LOUIS DE LAClRAYE,

lice St. François Nas uer.

CONDITIO NS DE C E JOURINA .
Les E.LANGES se publi-rit duciix fois lia sernaine, le ÏMA RI) et le VEN DRIEDI

Le lrixde I a bonint , payable d'aaee, eet île Q Tra r.ii.s'r Es pour l'année, et
cINQ Pr.îs-rnus:s par la pecse. On nc rîçoit point 'albonnement Pour moints eI six moisi

L.es aborlnnés qui veulent css er de souscrire au Journal, dioent en donner avis un mu,
itav it. l'expiration de leur aboitnlie ieit.

Prix îdes annoncs.-Six lignes et au-dessou, I rc. insertion, 2q 6d.
Chaitiie-inscrtioi subséquente, 7d.
Dix lignes et aut-dessous, Ire. insertion, 3. 4d .
Chaque i n riion isuqt oe, lOd.
Au-dessus le dix lignes. 'I i insertion iar ligne, 4d.
Chq.e: inscr tion subséquente, 1I.

A GENS 1D ES M EL A GES Ri.IG TE UX.
31M. Fabre et Leprolion, libra ires.. .... . Montréal.

D)..M arC lti nu lpraitre, v iairue................Queblitc.
1r. l'ilote, Directeur du Collége Ste. Anne,
Vul. Gillet, écuyer. 'l'. . . .Trois lii' Ir L

Piornri:-r ne JOS. M. IlELLENC I., PIA-rtnP. E.rr: us.
niu:iu '-.s JOS. IlVETp atr JOS. .\il.A U.


